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TROTSIÈME PARTIE

LES CANAYENs A PARIS

UNE RENCONIREA AU; I.x EMBIoURio
init heures venaient de ronner à

l'antique cadran de St-Etienne du
Mont.

Le boulevard St-Michel braisillait
de tous ses jets de gaz et la terrasse de
chaque restaurant étai t devenu un toyer
de lumière intense.

Cette heure imprimait une agitation
fièvreuse i la population( lu quartier
des Ecules (Prière de ne pas confondre
avec les écoles du MaLitoba). Les
garçons de café tordaient leurs sur-
viettee d'une main lièvreuse pendant
que les consommateurs se hâtaient de
prendre leur dernière gorgée de café
avant de se reudre an Théâtre du Clu-
ny ou l'déoi.

Le pous:-c-afé, la rincette et la surin-
cette avaient délié la langue des étu-
diants et des étudiantes groupés autour
des tables des restaurants à prix fixe.
C'était partout de francs et joyeux
éclats de rire, des propos excentriques,
accompagnés de ge.ticulations rapides
et théâtrales. Les horizontales, ha-
billées avec tout le raflinement de la
mode parisienne, s'emparaient des
meilleures places sur la terrasse du
d'IIarcourt, au coin de la place de la
Sorbonne, et décochaieut aux passants
des Sillades assassines en sifflant des
bocks de bière blonde et des verres de
menthe ou de grenadine.

lie gardien de la paix, le képi crâne-
nement posé sur la tête et le coupe-
Chou battant son pantalon b'auc, déama-
butait lentement sur lu ligne du bou-
levard, jetant ça et là sur des groupes
d'étudiants un regard protecteur.

Assis seul sur un sofa adossé au café
de la Nouvelle Gare, un fate du Lux-
embourg, était un individu à la mise
exotique. Il portait un complut ei
tweed écossais quadrillé et un feutre
marron d'un style suranné. Il ne gril-
lait pas de cigarettes comme les
autres consommateuri. Il se délectait
avec un infect cigare de six Lous de la
régie portant le icin prétentieux de
loudrés. Après avoir pris un café, il
avalait, à petites gorgéee, avec une
sutistaction accentuée, !0 reste de l'eau
de vie de mare du la petite carate gra-
duée placée sur la table. A cinq ou
six reprises il essayait de lire le pre-
mier Paris le l'Intransigeant, mais une
peiniée ixe sen blait toujours l'arracher
à sa lecture et diriger son attention au
passage des omniius de la ligne du
1-anthéon à la place de Courcelles.

Il cousulta sa montre et parut en
proie à une vive anxiété.

Il absorba d'un trait le reste de son
eau de vie et appela le garçon.

Je veux, dit-il, solder mes consom-
mations, combien vous dois-je?

---

Ur, '--.- -

UNCiRQ'JU E N D EC O'I T U RE
LAUIEnîl (le joueur de grosse caisse). - Qurl est le Paligaud qui a crevé

la peau de mon tambour ?
LEMIEUx (cornet). - Ce sont nos bon amis d'Ontario. Rvgar lez-les là-

bas. Its ont fait le coup en passant par ici.
TARTE (trombone) - Nous voilà bien avanok à présent. Noi repré-

talions sont toutes manquées dans la province drP Québec.

Le garçon compta trois soucoupes à
part le café et ouvrit des yeux larges
comme des vitres de montre en consta-
tant que la carafe graduée était vide.

-lJn franc vingt, monsieur, lit le
garçon, en enlevant les soucoupes et la
carafe.

-Tord nom ! batbyhe ! le petit
change est rare, reprit le consommateur
en passant au garçon une pièce (le deux
francs.

" Monsieur est Cana-lien? dit l'em-
ployé. Nous avons plusieurs le vos
compatriotes dane notre quartier."

-Comment vous êtes-voue aperçu
de cela ?

-En entendant deux mots que vous
venez de prononcer.

Le consommateur paya huit sous de
pourboire au garçon et s'éloigna dans
la direction de la rue de Médicis qu'il
suivi jusqu'à l'Odéon.

Rendu à la station des onmnibuîs, il
revint sur ses pas et longeant la grille
du Luxembourg, il s'arreta comme un
badaud devant un kiosque lumineux
où s'étalaient les afliches des spectacles.
Pendant qu'il examinait les chromos
représentant les danseuses du Moulin
Rouge et des chanteuses des Ambassa.
deurs et du Jardin de Paria, il tres-
saillit.

Quelqu'un venait de lui poser la main
sur l'épaule.

Il se retourna et poussa une excla-
mation

-Ah ! c'est toi enfin, espèce d'hia-
bitant. Pourquoi n'es-tu pas venu au
rendez vous que nous nous étions don-
né ? Je t'ai attendu pendant plus d'une
heure.

-Pardonne-moi, répondit son ami,

c'est la faute des omnibus. Tous ceux
qui passaient étaient complets.

-Beau dÔmmage ! à l'heure de l'ou-
verture des théâtres. E-pèce (le pei-
gue, tu arais dû. prendre un charre-
tier. Ibn, maintenant, tu vas me re,1-
(Ire comip*e le ton après-midi.

Les deux personnages qui tenaient
ce dialogue étaient le Dr Coxie, novre
ancienne coniaissanci, et le Dr Pabis,
utn Montréalais, perfectiounan t deptnis
dix-huit mois ses études médicales aux
Hôpitaux de Pa1ris

-A près mon déj-uner. dit le Dr
Pubis, je nie suis rendu au blurean du
eomit.ai re canladîcie où .jai consulté
le livre des iLrrivaig.s.T -'y ai trouvé4
l'adresse do NaidIme Bltapet.. Elle
est de-sceidie avec En pupille à l'Hôtel
de France et de Torraine. rue de
Beauni. Ce n'est pas loin de ton quar-
tier. Midame Bcltapet a ou une itta-
que de grippe pendant qu'elle était à
lionlres où elle a dû prolonger son
Es.éj)our d'au moins une illsemaine. Ne
conversons pas si lougteipA sutr laI re.
Allntis au café en face.

Les deux amis traversèreint la rue et
prirent des siègas shur la terrasse du café
de Mélicis.

Après avoir commandé chacunti un
grog américain, ils reprirent leur co-
versation.

Je suis enchanté de mon après-midi
reprit le Dr Pubis. J'ai réussi à voir
M. Roux. Demain tu te présentera
chez lui et il te permettra de suivre ses
opérations sur les chevaux pour l'ex
traction du seruim. J'ai réussi aussi à
t'ouvrir les portes de nos principaux
hôpitaux : la Pitié, Lariboisière, h
Salpétrière, l'Hôtel-Dieu et Necker

Tu te feras présenter aux internes et
tout marcliera comme suiii des roulettes.

-'Merci, no aii, il renereî-
meuts.

-A propos de la venve ontapet, on
m'a dit que c' était un boi parti.

-Elle vaut environ hquarante mille
dollars, niais elle a une famille imnîpos-
sible. C'est une Trouhlinoni. Ls Trn-
fignon, comme tu le ýas, -roient îlu'ilk
appartiennent à la ifltur dos uis le
l'aristocratie d .le mréa l. Ce qu'i
faudrait à %alame Beltapct, ce serait
quelque princ rmisse pour le moins.

-Elle en rabattra à Pari. .It ne te
dis que ça. Aurais-tu aspiré hsam min
par hasard ?

-Moi,jle ne la refuierais p:îs. Si
jamais je 'épouse, jentends îbiln ne plets
me soumettre à la férule de ss pare.nts,
Du reste, je suis son ami. En me pré-
sentant à sot hôtel, je suis sur dl'être
bien accueilli.

-Elle aura naturellement besoin dle
tes services à Paris, parce qul'oini m'a
dit qu'elle est venue iÀ pourR se faire
operer un polype dans le nez.

-Je sa bIten qu'elle ne dlignera
pas mes offres de service. -J comptè
lui faire visite demain aprè. le dejeu.
ner. Si tu m'accompagnes, je te la
présenterai.

-C'est parfait, j'en suis. Par qi
la veuve doit-elle Atre opérée ?

-Les médecins de Montréal lui ont
recommandé le Dr Riord comme le
sî,éPialiste le plus é:niiient poir les ina-
ladies 1lu nez.

-Maintenant,,arrivons aeti prognam-
me de notre soirée. Nons devons ce
soir prendre une voiture et parcourir
la ligue des grands bulevard . L'illii-
initiation et le soeta.:le t'ép.îterumt.

Coxis et Pu luis renou vele-cnt enisuite
leurs consomniat ions. Ce fut un, puis
denîx, trois jus'a sept -hains. U ils
s' arrêtèrent, parce;lu'ils -itnient arrivés
an seram.

inent r. nî<c :hs. nos bans do.ius enn
lhens îeengagèret dans la rue Viai-
rard, tirnèrent le coin dý la n fde
I"1rnion et deioucherent sur la rue
S<-l p oie on ils eageren t un cocher
à l'heure.

.

- --

ILS .Es a'.ERrgT sX coruFER A 1i'nrEUR (t
(A 'l .svre.)

nto-rsrr- Lon;mia'r.--c*t S,Il--mm s van-u
gep.cniucmittCo ion du Uublie v.rqtret mantenhant ta
prop°r"été do M.. 'li"llard e ts qui lui ont fa tubirUne r turation complète ' pour leiaseril srami lesbd-
tlis de premier ordre, Csxo fourni des meiltouurs villa.
Menu tou ri an à table d'hôtes. Prim très modérés,
Illî rue St= ret
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LE DISCOURS DE LA MONTAGNE
DES ORANGERS

.Les ix 'rrr1u-ns 4 I.:s coNERVA'rEURS

Bowell, à l'époque de l'année où les
feuilles preinent une teinte jaune, avait
réuni es ami sur la montagne des Oran.
g're.

Sr eit m am ia sappro<'hèrejt
de lui.

Et se prenant la barbe à deux mains,
il les regardait dans le blanc des yeux.

Nt il les enseignait en disant :.
.'rureux ceux qui ont des nanufac-

turcs. car il- seronlat protégés.
ll-uriiux les ouvriers qui ont de petits

µngE'f, cati ils iront dans une plus riche
patriv.
1 em e x ceu x qui sous rivent des fonds

poi l éleci'oncar il leur sera donné
de pheQ danis le gouvernement.

1 lnurtux ceux qui ont fuim, car ils
auront tie quoi boire.

IHoureux les écoliers catholiques, car
ils l'il uraont pas d 'éclb s.

lb ureux ils bodiere, car ils hérite-
ront le. tiéeor.s du gouverneamen.t.

leureux les pauvres d'esprit, car ils
triomhilaeiruont avec moi.

lieueux ceux qui ont des votes, car
a. lh leur nachètorat dans les grands

prix.
Il -ureux ceux qui ont des chandelles,

car oun le leur fera brûler par les deuxJ
bouts.

.11keureux ceux qui voient jaune, car
is verroi:t la couleur de l'or.

Vous cerez heureux lorsqu'àl cause de
moi on vous diria que vous ôtes jaunes
et lorsque vous Fert z en butte à tontes
esi:ècas de persécutions.

Ne penez po'.iat que je sois venu abolir
la lui des écoles : je suis venu non pour
les abolir, amais poîur les accomplir.

En vétité en vérité, je vous le dis,
juqu'à ce que la confédératiou s'écroule,
il n'y aura rien dans la loi de Mianitoba
qui ne s'accoimplisse j usqu'à un seul iotaE
et à un setl trait de lettre.

Ayant fini ce discours, il reprit le
chemin de Bytown.

En route'il rencontra tun niiheureux
de la tribu de Laurier, souffrant d'unec
grand plaie rouge ; il ne fit que toucherc
la jaquette jaune iiiduprophète lorsqu'e lla
tourna conplètenent au bleu.0

La Mlinerve fait sa Sophie (epuis le
trépas du sénateur Tasse. La nouvelleC
direction refuse de publie les annoncesà
de la compagnie le l'Opéra Français.p
Cela re l'empêche pas d'insérer dans sesf
colonne les auniaonces des opéras fran.r
çais qui an jouent à l'Académie de Mur
sique. Les scrupules de la vieille déeassel
sont un mystère pour le C a.. La
Xinv'er'e est-elle tombée en enfance ?

SOCIETE DES PEIGNES
QUESTION DE PRIVIL!GE. CONDUITE

INQUALIFIABLE D'UN MEMBRE

Loreque M. Harpagon, le président,
eut appelé les Peignes à l'ordre, un
silence de mort s'étendit dans l'assem-
blée, chacun retenait sa respiration, on
eut pu entendre marcher une mouche.
Tous les membres s'attendaient à quel.
que révélation empoignante. De sinis
tres rumeurs avaient cireulé dans les
divers groupes de lIîsociété pendant la
soirée. La lumière allait enfin se pro-
duire dans le chaos ténébreux où les
Peignes étaient douloureusement plon-
gés depuis une couple de jours. Il était
question ni plus ni moins de l'ex pulsion
d'un des zélateurs les plus fervents de
l'Puvre des Peignes.

Le silence, qui pesait sur l'assemblée
comme un manteau de plomb, fut tout à
coup troublé par le bruit lue faisait un
membre en se levant pour prendre la
parole.

C'était M. Rongeliard.
Avant d'ouvrir la bouche, il tira de

sa poche un grand mouchoir rouge à
carreaux qu'il lavait lui.ménme à l'eau
fr' ide dans la cuvette de sa tabli de twi-
lette et qu'il repassait on roulaut dessus
une bouteille v.de.

M. Rongeliard se moucha deux fois
avec succès et d'une voix entrecoupé
par l'émotion, il prit la parole.

Monsieur le président, dit-il, je de.
maude la parole sur une question de
privilège. Je désire aussi que nos déli.
bérations sur cette question soient taites
à huis clos.

Le reporter du CANARD s'envole et M.
Rongeliard reprend le fil de son dis-
cours :

Il m'en coûte beaucoup, monsieur le
président, de venir ici ce soir vous révé.
ler des faits de nature à briser les dents
des peignes fabriquées avec l'acier le
mieux trempé. Ces faits sont à la charg,.
d'un de mes confrères ici piéseit ~qi a
non seulement violé, mais déchiré,
lacèré et foulé aux pieds la constitution
de notre société. Le coupable est ici.
(Rumeure.) Il est-ici et un sourire diabo-
lique s'esquisse sur sa figure au moment
où je vous parle (Mouvement sur 1e4
bancs de la droite). L'attentat qu'il a
conmis le met au ban de l'Aspociation
des Peignes. L'énoriiite de l'attentat
me justifie de vous demander qu'il soit
expulsé de la Société, et qu'il soit cons-
pué dans le souvenir de nos descendants
jusqu'à la cinquième et sixiène généra
tion.

LE PRtsrDENT - M. R.ngeliard, je
vous prie d'arriver aux faits et de mettre
un terme aux angoisEes qui dévorent
l'assemblée. Donnez-nous des explica-
tions concises.

M. RONGELIARD.-Je ne donnerai rien
.e vous fournirai les explications que
vous me demandez. Voici' les faits en
peu de mots. Je nie promnenais sur la
rue St Laurent avec mon ami B tise-la-
Piastre, mou an-ri, jr me tromîpe, c'était
un serpent que j'avais réchauffé sur nion
seiu. Nous rencontrons un individu
qui nous invite à prendre une conîson-
mation dans un restaurant. Nous
acceptAue.s d'emblée, vu qu'il n'y
avait rien à payer. Il renouvelle les
consommations, nous les acceptons en.
core. Il paie une troisième traite que
nous prenons avec lui. J'apar.çois sur le
comptoir un tronc nickellé de l'Hôpital
Notre-Dame. J'examine dans le cou
vercle l'ouverture par laquelle s'intro-
duisent les sous et les nièces d'argent.
Comme l'étais un peu pompette, je dis
à Baise.la-Piastre : Je ne sais pas si une
pièce de 50 ets pourr.it passer par cette
fente. J'en doute. Btise-la-Piastreme
répond : Essaie pour voir. J'avais sur
moi un cinquante sous. Le tenant entre
.a pouee et l'index, je l'insère à muitie
dans l'ouverture avec l'intention de le

- --- ~--------. __________________________________________________ i

retirer. Lâcher 50 sous dans un tronc
d'hôpital serait une violation de notre
constitution. (Ecoutez I Ecoutez 1 Très
bien 1) Vif comme l'éclair, mon compa-
gnon abat son poing sur ma main et
voilà mon 50 cts chzle diable. Cour-
roucé, je me retourne vers le lAche et je
lui dis: Vous êtes un mauvais farceur.
On ne joue pas de ces tours-là à un ami.
Cette pièce est perdue. . Le restaurateur
n'avait pas la clé du tronc. Je dus m'en
'aller la mort dans l'Ame. Je pas'ai en-
suite une nuit d'insomnie, la douleur
m'a littéralement fait blanchir mes che-
ve:'x. Quant à M. Baise-la-Piastre, j'ai
rompu complètement avec lui. "We do
not speak as we paso by." Je vous de.
mande maintenant, monsieur le prési-
dent, si l'action infâme de M. Baise-la-
Piastre ne mérite pas son expulsios im
médiate de la Société des Peignes.
(Hinte I Honte 1)

Je proposerai donc. secondé par M.
Serre-la-Poigne, que le nom de M. Baise.
la- Piastre suit rayé de nos livres, et qu'il
soit ignoaminieutement expulsé de la
Société des Pcignes.

Cette proposition souleva des mur-
mures aux bancs de la gauche où étaient
assis plusieurs amis de M. Baise-la
Piastre.

Celui-ci ie leva et dit qu'il avait cru
fatire nue innocente plaisauterie. M.

uingeliard avait fait une bonne oeuvre
malgré lui (Cris de non, non). Dans
tous les cas, si mon ami s'est formalisé,
je lui dois des excuses. Ces excuses je
les lui presente devant cette assemblée.

RONGELIA ID.- e ne sont pas Peule-
ment des ex usies que je veux. J'exige
une réparation par le remboursement
de l'argent que j'ai perdu par sa faute.

La question étant mise aux voix, il y
a eu division. Vingt ontvoté pour le
remboursement et dix-neuf ont voté
dans la négative.

La motion principale a été retirée et
il a été résolu que le remboursement se
ferait en cinq paiements de 10 sous
sur un mois et demi à compter de la
date du délit.

L'assemblée a alors passé à l'ordre du
jour, qui est la réception du rapport du
comité spécial chargé de mettre à l'étude
la question de la conduite des Peignes
pendant les prochaines élections.

Les membres sont tellement émotion-
nés par l'incident du 50 cts de M. Ron-
geliard, quo plu.ieurs crient " next
maeeting."

Le preide t décIre lit séance ajour-
née.

A propos d.-s prochaines élections
fédérales.

Un curé du district de Québec, qui
n'a pas la réputation d'un foudre d'élo
quence, disait dernièrement dans un de
ses prônes :

"Ms chers frères, vous savez que les
élections ap'procbent. Le comté sera
visité par une foule d'étrangers. On
distribuera de la boisson dans les famil-
les. N'en prenez pas. Prenez garde à
la corr .ption. Si vons vous laissez
corromanpre, c'est un péché, un grand pé
ch. un péché mortel. Si vous êtes cor-
rmpu, e-avez-voua ce qui vous arrivera.
Il vois arrivera, que lorrque vous serez
umort, vous irez chez le diable, vous irez
en enfer. Oui, en enfer, vous serez dam-
né. O .i, damné, et ensuite, ms frères,
enstuite... ensuite... vous passerez pour
des p >lissons.

Fumez le Cigare "Rosebud."

-Vas-tu faire le carême, Jérame ?
-Voyons, Btsile, n'essaie pas de rire

de moi. Tu s.ais bien que je pensionne
dans une maison de la rue Sanguinet.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 15.

LA VACHE MERVEILLEUSE
La vache Io, le boeuf Apis, la chèvre

Amallthée et les autres animaux de la
fable ne peuvent pas tenir une chandelle
à côté de la vache de M. Deemarteau,
le surintendant du parc de l'Ile Ste-Hé-
lène.

Les grands journaux ont, la semaine
dernière, annoncé à leurs lecteurs que
cette dernière avait rendu dans son fu-
mier une montre et une chaîe en or
avec un médaillon du méme métal.

Quel trésor polir I. Desmarteau
Le CANARD n'a pas le moindre doute

sur l'authenticité du fait.
Il est allé lui.mû-ne dans l'île inter-

viewer la vache du surintendant.
Celle-ci paraissait fatiguée et son oeil

était langoureux.
Elle avait fait unre rude besogne de-

puis quelque jours. La pauvre bête a
rendu un parapluie en soie, un calumet
en écume de mer avec son étui, un go-
blet en -rgent et une canne à pommeau
d'or.

L'Artiste du CANAnn qui l'accompIa-
gn'it dans sa visite à l'écurie de M. Dec-
uaateau, a fait un dessin de la montre
renvoyée la semaine dernière par lit va-
che merveilleuse.

Elle a dû s'arréter à 1).30 a.m., le len-
demain.

LA to•m: ' LAcax.

L MONTRE ET A1.ÂCIArNE,

Au moment (ù nous mettons sous
presse le téléphone nous apprend(l ue
la vache de l'île a déposé, avec sa bouse.
les articles suivants sur le plancher de
l'écurie:

AUTRYs ,ARTTCrS nrnUs PAR LA . V'ACH



Madame IXe.-Quel est le mois mal.
chanceux pour les mariages ?

M. IXe.-Bonté divine, que tu as une
mauvaise mémoire. ma chère I Nous
avons été mariés dans le mois de juin.

4eeg

Un médecin de St-Ilenri faiffnit, li
eemair.e dernière, sa visite du matin il

un patient. Il dit à ce derrier : J'ob.
serve quevous toussez avec phpm de difli-
culté qu'hier.

-C'est assez surprenant, lui répond
le malade, parce que j'ai pratiqué toute
la nuit.

Joie.-l n'y aura pais quarante jours
de jeûne pour moi, entends-tu? J'ai
connu un homme à Ottawa qui est mort
pour avoir observé le carême.

BAPT1TE.-Je ne crois pas cela Iu
tout.

JoE.-C'est parfititement vrai, mon
cher. Il est mort étouffé en mangeant
du poisson avec une arrête dans le go-
sier.

.01

-- Prenez-vous des piILule.s ?

-Oui, parfois.
-Quelle est Ili meilleure manière de

les prendre ?
-Si c'est une de ces pilules qui garan.

tiesent la guérison des rhumatismes, des
fièvres typhoïdes, des cors, des duril lons
et des maux de dents, la meilleure mua-
nière de les prendre, c'est entre le pouce
et l'index t de la jeter dans le fem.

0*0

Deux dames conversaient eisenIble
dane un salon de la rue Ontario.

-Je suis troublée par des ciuchemsars,
dit l'une, je passe presqpue toutes nies
nuits blanches.

-Moi, je préfèrerais avoir ces r.utithe
mars pendant sept nuits de la semaine
que de faire ce que je- uis obligéi <lej
faire, dit l'autre, dont le inri est tmn

des premiers peignes de Montréal.
-Qu'est- ce ?
-Je suis obligée le lire à mon nîîri

qu'il n'y a plus de charbon dans la rave,.

Etre client et avocat.
La scène se passe daus un bureau de

la rue St-Jacques :
LE CIENT. - J'ai fait uni excellent

témoin, qu'en dites vous?
L'AvocAT.-Oui, vous et les jurés stu-

pides m'ont fait perdre un beau rent
piastres.

LEs CUENT.-Comnment cela? N'îi je
pas gagné ma cause ?

L'AvocAT.- C'est li le troubtlle. Je
voulais avoir une chance d'ailer en
appel.

Dans un solun dle li rue Itgiaiuchet ière.
MAnAE PANAE.-Nous n'avons ja-

mais vu les temps aussi durs. Les affai.
res sont à terre Tit conspire contre
nous.

Usc A ix.-Que voul. z vius dire, ia
chère ?

MADAME PANADE.-ATith ur est ai tmal.
chancouxl Son salntire a été réduit et
tout va de travers. Le croiriez-vous,
mon amie? Il ya cinq ans-que Arthur
a une police d'assurance de $5,C00 contre
les accidents et il n'en a pas encore tou.
ché un sou (soupir) Et dire qu'il y a des
chars électriques' dans presque toutes
nos rues.

I a _____________

UNE SCENE NAVRANTE
L'ambulance de l'Hôpital Notre.Dame est appelée pour receuillir tu

malheureux qui s'est fait raser pour 5 ets, chez un barbier de la rue St.
Laurent. Lea médecins disent qlue son cas o.-t fatal.

Entendu chez un médecin de retour
d'Europe.

-Dies ndonc, Docteur, qluelle est réel-
lement la différene entre un rhume et
la grilppe ?

-La différence, répond le praticien
sur un ton confidentiel, c'est dans les
honoraires du docteur. On n'appelle
ptmais un médecin pour un rhume.

Alsolument authentique:
-Non, décidément, je ne conseille pas

l'îtllaitement mixte, dit le docteur en
prenant congé de Mme Gibout.

-Eh bien I s'écrie la bonne femme re-
venue auprès de sa fille qui berce un
nouveau.né, tu as entendu ce qu'a dit le
médecin : il n'est pas partisan. pour ton
bébé, d'une nourriture msiysqu

Un vieux bohème de passage dans
une ville de province y tombe griève-
ment malade.

On le transporte à Ihlôpital et l'aumô-
nier fait de vins efforts pour lui faire
accepter les Pecours de la religion.

Enfin, un matin, d'une voix étreinte.
il pirononce:

-Abes... abs...
-Dieu soit loué ! t,'écrie le pretre, il

réclame 1'abso11tion !
Et le mtirilhond, recevant quelques

forces.
-Nn, tnon, de l'absinthe !

LA PHARMACIE NATIONALE
L.a plus belle pharmacie de Montréal est sans

cniitredit la l'harnma.ie Nationalc,dsis le Monument
National. 26 rue St-Laurent. M. F. Giroux, jr, y
tient un stick des plus variés de parfias et de médi.
caments de toutes espèces. L magasin et une véri.
table bontlietnière. Avis fi ceux qui désirent faire des
eimplettes a l'ccasion des fêtes.

La vignette cidessus n'est pas un rébus. C'est
tout rim plement la representation d'une jeune de-
mnielle et de sen " cavalier ' dans un salon lors-
que le gaz est étint.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Cc.

Il y a des licences de style qui, par-
fois, produisent de singuliers effets.

Ainsi, nous avons lu dans un journal,
propos de l'assassinat démenti dn géné.
ral Jamont : "Ce canard était sars fîtn-
dement.'

Pauvre canard 1

Je Tous parie un chapeau dle soie que les libéraux
arriveront au pouvoir Pautomne prochain.

-Parie quelque chose de plus agréable que cela.
-Eh bien, je te parie une bott de cigares "Rîîse-

bud."
-A la bonne heure.

Pour une barbe qui vous donn.:ra une fraicheur
toute juvénile, aller citer Emlot, le barbier de 11'-1.
tel Riendeau.

LE PERE. - Ah 1 jPv us y prends clcore une
fois'. Je vous avis dé lendu de sortir ensemble.

LA VILLE. - Pardonne-nous poupa, nous n'a.
vons pas fait de mal. Nnus sommes allés manger
une côtelette et un tenk au î:etit Windsor, coin de la
Côte St-Lambert et de la rue St-Jacques. Joe
Poitras à vn cuisinier de ère classe C'est là qu'il
faut aller après le thMtre. Der Hluttres Malpecques
toujours fraches.

Boulerardq Mt1 Lwinber-

DEUX HEUREUX
A la distribution du 7 Mars de la

" Société Artistique Caiadiennîe," le
gros lot de SIO OO, R été gagué par
M. O. Roy, étudiant en pharmacie, le
mourant à IlocheIlaga, et M. Rom.:tr

nyLV1E, 16 Rie St-Adolphe, a été
l'heureux gagnant de SI50.

La Société A rtistique Canadienne
fait de grand progrès vers le but pour
lequel elle a été fondée. Déjà n s'est
assuré les services de musicients émi-
nents pour enseigner l'art musical
gratuitement à ceux qui le désireront.

Au mois de mai prochain la Société
transportera ses bureaux dans une
grande salle du Monmnuent National.

La prochaine distribution aura lieu
dans lea salle St-Joseph, jeudi, le 21
Mars. Le prix des billets n'est que le
10 cts. Pour cette modique soin-
me, l'on peut gaguer $1000, comme
on peut le voir ui-dessus.

A. P. GAGNIER & Cie.
Peintree-, Ta piesiere., Décorat eurs

1248 RUE DEIONTIGNY
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modrés.

On noua écrit d'Ottawa:
J'étais chez ma cousine, Madame V...,

samedi Paprès-midi, lorsqu'elle dit à sa
petite fille adoptive, Rosette, agée de 12
ans, qui partait pour l'Eglise: " Ma fille
voici cinq contins, en revenant tu me
rapporteras le canard, tu sais chez qui
il est ?" La petite fille, qui est un peu
étourdie, part. Cinq heures arrive. Mde
V... attendait son canard pour faire son
souper. Enfin la belle Rosette arrive.....
les mains apparemment vides. Mais, lui
dit la mère, en la voyant entrer ainci,
" le canard. tu l'as oublié ? " MNlais non,
maman, le voici, et lui remet votre der-
nier numéro d u Cretn.

Imaginez-vous de la tête de Mde. V...
qui attendait son canlard qu'elle avait
envoyé réparer, pour faire bouillir l'eau
de son thé pour le sonper.

Je ris encore en pensant à cette farw.
Surtout lorsque je pense. que cette Ptu
vre petite Rosette était de si brinne foi.

..
ak *,

Mme X., dont la beat date du e-
cond empire, a la manie de Fr .éuÙllet.r
beaucoup trop.

--Mon DIeu! disait l'auotre sir un d
Fes amis, nous savons tiXou que Mme N.
a des parchlernlius trê authltiqul
mîaims pourquoi s'obutinn-t-ele à nt'.
irntrer ?

HE)U].E!V si' l 4t amIift

241 Rue Visitation
Let lecteuri du " Canard 'a o l' lialle ch.:?

Joe pour leurs voitur: dtl . .imple. 1 a les
meilleurs chevaux.

ZOTIQUE C. St-AMtflOUR
MARCUAND DE BolS ET CHARBON.

24 AVENUE ATWATER. pré de i.," Water Works."
AussI Eîtret.reneurde t-ucts .,"rtes .le Couvrtîures en

Ardni,'e. en FerbInne et -n Tole InIvniSe. o.uCrnRe
garanti et à des riz réduite. TéLephonl Bell, 9430.

V. T R E id M. L A.Y
Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description.

392 à 400 Rue William, Motréa.
Bell Tel. 8$26

Y. Lefobero Tel. -'40 . E. Duquot
F. LEFEBVRE & Cie

Peitire le Mnisons et d'EnseigitUp.
colorap. ITmiration et Tasienage

Sp.écioalit,é: Linorur.ta Waltor.,. P"ur Dcoration
tI'Eglifes.

103 RUE MANSFRIEL). MONTREA 1
Nous emlolynns une de,' ouvrier, de Ire lastp.
tine visite est. eolicitée.

et sur la Rite Guy, Montréal.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur 'lätrier.

Ouvrage cn Ciment une specialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Chairles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

O beauté ravissante t Si je
jouis aujourd'hmi de ces rha,.
m'-s, de ces g:res, c't à P'..
age d-s l'oures Orirals.

(.'c Poudres, q- eve. .u

lever des ni. tages au
delinelien&t cher,

L. A. BERNARI

1882 RUE STE-CATHERWl
Tei. l1651

Et cie tul l, Phamacin

Opera Francais
M). lI , » HV., Hir.teu-aran

Semaine du 11 Mars '98

jeudi, (Sairée de Gala et Samedi Soir

LA FILLE DE PAILLASSE
Opera cil actes. linie nouveautée pari-ieune.

Samedi, énii(tce du Mille Degnyon.

VENDREDI : MIGNON, Opéra en 4 actes, avec
deux prima donna.

SAM EDT Matinée : LES TROIS CHAPEAUX, C.'r-
mcdie en 3 actes.

Prix des places - Soirées ordinates, 25c. 40c, Soc.
6oc, et 75C. Soirées de gala. 25C. Sc, 60c, 75c '
$t oo. Matinées, 2oc. ag, 30e, 40C et 50C.

Place de Location - Au bureau de l'Otpéra Français.
et aboa M. Edlîncn- Ilardy,. rue Notre-Damne.



LE CA.NARD

LHOMME AU PARAPLUIE
On connait l'absence d'effet héroï·

qne de la Marseillaise, chantée sur le
motif musical de la Grace de Dieu.
Ainsi appliqué comme stimulant du
patriotisme, cet hymne n'eut probable-
ment pas entraîné les erigagements vo.
lontaires de 1798, si la Grace de Dieu
eût été composée à l'époque révoluti
onnaire, où on admettait ni Dieu, ni
grâce, ce qui prouve bien, n'en déplaise
aux poètes, que l'air fait la chanson.

.Il est juste d'ajouter que l'air avec
substitution de paroles à celles ,qui
l'ont inspiré n'aurait pas non plus le
rEsultat obtenu par l'union de la poésie
et de la mélodie, faites l'une pour l'au-
tre. Ainsi, après avoir ému jusqu'aux
larmes, avec: "J'ai perdu mon Eury.
dice," essayez :"J'ai perdu mon pa.
rapluie," vous aurez aussi des larmes,
c'est incontestable, mais des larmes af-
fectant plus la late que le cour ; et
quand, au lieu de l'appel plaintit :
Il Eurydice ! " vous chanterez dans un
sanglot : "parapluie ! " vous obtien-
drez une explosion de gaieté que n'a-
vait jamais prévue l'auteur d'Orphée,
et l'auditoire, en joie, vous répondra

chand d'parapluies."
D'ailleurs, le parapluie en lui même

a le don de provoquer la joyeuse hu-
meur. Pourquoi ? On n'en sait rien ;
mais il est certain que, soit qu'un hia-
tus dans sa soie fasse gouttière sur la
tète de son porteur se hâtait sous l'a-
verse, soit qu'il se retourne ua tulipe
nous les coups de l'ouragan, soit qu'il
enlève de terre l'infortuné en proie aux
agitations de ce riflard en délire, tous
lus tiges sont sans pitié devant un pa-
reil tlpectacle ; et tel qu'attendrit la
moindre adversité d'autrui, taisse un
libre essor à sa gaieté devant les effets
d'un parapluie sous la tempête.

Aussi pourrait-on parier, presque à
coup sûr, qu'un homme dormant, en
pleino nuit, allongé sur un banc, et te-
nant dans4 su main son parapluie fermé,
provoqua la compassion, l'étonnement
surtout, le rire, non.

Du reste, à l'heure où l'homme dont
il va être parlé dormait un plein air,
par une épouvantable pluie, il est à peu
près inutile de dire qu'il ne passait
personne, et que le sentiment de com-
misération qu'il aurait dù, suivant
nous, provoquer, n'a pas eu l'occasion
de se manifester.

Mais il est arrivé une chose plus
vraisemblable encore: c'est l'idée d'un
passant de s'emparer, pour s'abriter,
d'un meuble mis, par son propriétaire,
en retrait d'emploi. Ce paseant, c'était
Ribouin, et voilà pourquoi Ribouin est
devant la police correctionnelle, pour
avoir volé le parapluie.

Comment a-t-il été arrêté en flagrant
délit, alors, avons-nous dit, qu'il ne
paseait personne à ce moment, pas
meme de gardiens de la paix, ces
agents étant sans doute abrités comme
de vulgaires mortels? Par un vertueux
citoyen, blotti dans l'enfoncement
d'une porte voisine du banc où ronflait
l'homme au parapluie.

On apprendra, certainement sans
surprise, que notre dormeur était dans
un état d'ivresse impossible à décrire.
Le témoin, cependant, a tenté d'en
douner une idée au Tribunal par cette
comparaison étonnante.: "Je n'ai ja-
mais vu, dit il une cuite comme .celle-
là ; enfin, messieurs, la découverte de
l'Amérique n'est rien à côté d'une pa-

raille pocharderie. Fallait voir ça
quand je l'ai réveillé et que j'ai voulu
le mettre debout, Il demandait à bé
nir ses enfants. Ah ! non d'un chien!
Bi j'en buvais seulement la demi moitié
du quart, moije m'ivrogne avec du jus
de pruneau...
. M. le président. - Enfin, vous. avez
vu le prévenu le fouiller d'abord, puis
lui prend son parapluie ?

Le témoin. - Oh ! comme deux et
deux font quatre ; c'est donc de là que
je lui ai sauté dessus et crié au voleur!
et que des sergents. de ville sont accou-
rus au triple galop, ventre à terre.

M. le président.-Eh bien, Ribouin,
qu'avez-vous à dire ?

Ribouin- - Mon président, voilà
c'est bien simple ; i! faisait un temps
à ne pas mettre un Prus-ien à la porte ;
un déluge de ratafia de grenouilles,
que ça me dégoulinait dans le dos,
qu'il n'y avait pas besoin d'aller dans
mon pays je suis de Schaffouse) pour
voir la chute du Rhin, je n'avais qu'à
eter mon paletot : c'est donc comme
ça que, voyant un particulier qui ne se
servait pas de son parapluie, je nie dis:
Tiens, je vas lui emprunter ! Voyant
qu'il dormait, je.veux le réveiller pour
lui demander si...

M. le président. - Vous vouliez ei
bien voler cet ivrogne, que vous avez
fouillé dans ses poches.

Rtibouin. - Oui, je ne vais pas à
l'encontre ; c'était pour cheieher s'il
avait son adresse sur lui, à seule fin de
pouvoir lui reporter son parapluie ;
preuve que c'était pas dans mon idée
de voler ; même que, dans ses poches,
il ny avait pas un sou, à preuve
comment que j'aurai volé ?

M. le président. - S'il avait on en-
core de l'argent, le marchand de vin
ne l'aurait pas laissé partir.

Ceci est la morale du procès.
Notre emprunteur de parapluies,

qui n'est pas à son premier emprunt
de ce genre, a été condamné à six
mois de prison

N'en soyons pas plus surpris qu'il
n'a paru l'être lui.meme.

Le docteur Z... est un libre penseur
qui ne dédaigne point de sacrifier au
dieu.. de la bouteille.

Il dînait en ville l'autre jour, man-
gait bien et buvait mieux, et, entre
plats et rasades, faisait avec éclat pro.
fession d'athéisme.

-Vous n'avez donc aucune croy-
ance Y lui demanda l'un des convives.

-Non, monsieur, aucune ! répondit
notre épicurien, en se versant pour la
quinzième fois un grandissime verre
de chanbertin.

-Eh bien ! repartit son interlocu-
teur, si vous Ôte.sathée, il ne--faut pas
boire autaiii4que cela. .

-Pourquoi?
-Parce qu'il y a un dieu pour les

ivrognes.

CONSEl, AUX FAMILLES
La ville de Montréal n'a nius rien à envier à celle

de Paris, après le serum Roux, elle possède dans ss
murs, pour quelques j iurs seulkment, l'auteur de la
grande décoiverte médicale f.ançtise, guérisssant
instantanément toutes les malades en général, voir
radime les rhqmausmes et les do.ieurs les plus aigu-s

Nous ne saurions trop engng..r nns aimables lec-
turs à se faire adresser la pet te brochure qui vient
de parahre et dans Liq s:1 e Sc trouve relatée les
nîomlreu es cures de gueri.nn véritablement extraor-
dina-rrs, déjà obtenues ; elle est envoyée contre dix
cents adressée à M. Alexandre. place du marché
St-Laurent, No 7, à Montréal.

VEa1TAs.

L'esprit d'au trefois.
Il y a des médecins sceptiques, il en

est de convrincus. Peu le furent au-
tant que le médecin Patul-Jaeques
Malouin qui, au dix huitième siècle,
était enthousiaste de son "art" et van-
tait salis cesse l'excellence et la dignité
de la médecine.

-Tous les grands hommes ont aimé
la méd.cinie, dieait-il aujour à un jeune
homme.

-Il faut an moins retrancher de la
liste un nommé Molière, reprit l'autre.

-Aussi, riposta Malouin, vous voyez
comme il est mort.

Ce praticien con vaincu était si recon-
naissant à ses malades le leur docilité,
qu'il on embrassa un, certain jour, en
lui disant ce mot grand comme le
monde: Vous étiez digne d'être ma-
lade.

Il étiit brouillé avec un contempteur
de la médreine et des médecins, lhquel
tomba malade, Malouin arriva à son
chevet et prononça: 

-Je sais que vous 8tes malade et
qu'on vous traite mal ; je viens, je vous
hais, je vous guérirai et vous ne me
verrez plus.

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGAR ETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

11551 RuESMÇ.ATHERN. .-

Ameublement de Salon, depuis.................................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 300.0o
do de Salle à Manger, depuis .................................. 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillars, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

P. LAL:POINT]E
Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERINE

TELECRAPHE
T ELEPHONETELEPHONE

TICER
PARLOR

Tels sont les noms des

ALLUMETTES

E. B. EDDY

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C'EST LE FUTUR

LOTS-a vendre-LOTS
A bon marché et conditions faciles

par L F. LAROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

e tous les jours sur les terrains à St-Lambert

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
Pour ordres et informations, s'adresser au Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

LE NORD Ilei maire
Publié à St-Jérôme, comté Terrebonne, par

" LA CIE DIMPRIMERIE DU NORD "-
Rédigé en Collaboration . . .

DR W. G RIGNO N, Directeur
Abonnement - - $t.oo par année

- 0 oets pour 6 mais
Pour Annonces, Abnnements, Impressions, etc,

s'adresser à
A. FISET, Gérant.

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

No* 14t50 St oeques
StCrCnemo>n «e

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues dus Seignours et St-Martin

HROTEL RIEILDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A e qutespas des bateaux et des gares de che.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

PrescriptionsPE ABAI, ,CI Et préparées avec leCJ~A1~OI soin le plus
c âH -4 ai 0 1i 1minutieux.

Drogues et Produits Chimiques
à des prix modérés.

J. H. F. CHARRON
Phaesalen

En face de la rue St-David.
Tél. 9325. Service de nuit.

Boulyaaed Su L.mbe.dm"

REBnJs

EXPLICATION DU DERNTER REBU8

La perfection de cette vie consiste à se croire éloi-
gné de la perfection.

MOT A MOT
Lape, R, FOC, scion, deux 77, vie, consiste, ace,

croix Re éloigné de la, père FEC, scie, ON.


